
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Textes Littéraires Français

      CCXXIII

      

      
        

      

      
        Le Cycle de Mystères des premiers Martyrs

        Du manuscrit 1131 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève

      

      Du manuscrit 1131 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève

      
        
          
            [image: figure]
          

        

        
          GENÈVE

          LIBRAIRIE DROZ

          11, rue Massot

        

        1976

      

      
        
          
            www.droz.org
          

        

        Copyright (1976) by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        Version numérique : Copyright 2015 by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        All rights reserved. No part of this book may be reproduced
 or
            translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any
 other means without
            written permission from the publisher.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      1. INTRODUCTION


      1.1 Depuis presque cent cinquante ans on s'accorde à reconnaître l'importance du Manuscrit 1131 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève pour l'histoire du théâtre français du Moyen Age. Ce recueil contient six mystères très divers, dont le plus ancien, un Mystère de la Passion
 (Runnalls 1974)
 date du milieu du XIVe
 siècle, et le plus récent, le Cycle de Mystères Hagiographiques,
 dont nous éditons ici une partie, fut composé juste avant l'établissement du manuscrit au milieu du XVe
 siècle. On y trouve également deux pièces de théâtre sur l'enfance du Christ (Whittredge 1944), un Mystère de la Résurrection
 (Burks 1957) et la Vie de Saint Fiacre
 (Burks, Craig et Porter 1960). Le fait de trouver dans un seul manuscrit comme une anthologie de mystères très variés a encouragé plusieurs historiens du théâtre à y voir le répertoire d'une confrérie dramatique.

      1.2 Un des mystères les plus remarquables du recueil est celui que, faute de mieux, nous appelons le Cycle de Mystères Hagiographiques.
 Le titre donné par le copiste est : « Cy sont les representacions des martires saint Estienne, saint Pere et saint Pol, et saint Denis, et des miracles Madame sainte Genevieve...  ». Les légendes représentées dans ce
  mystère sont d'un grand intérêt, ainsi que ses indications scéniques parfois assez détaillées, mais l'aspect le plus frappant, celui qui fait de ce mystère un cas unique dans la littérature dramatique du Moyen Age français, est sa structure cyclique. Le terme « cyclique » désigne ici une manière de composition qui fait penser aux Cycles de la Passion joués en Angleterre au XVe
 et au XVIe
 siècle.

      Nous verrons que ce Mystère de 6800 vers environ est divisé par le fatiste en six morceaux distincts. Il envisageait plusieurs méthodes possibles de représentation : une représentation ininterrompue du Cycle entier, une représentation isolée de chaque morceau, une représentation « cumulative » des deux ou trois ou quatre premiers morceaux, selon le choix du metteur en scène. Il était même possible de sauter, par exemple, le quatrième morceau en passant directement du troisième au cinquième. Chacune des cinq premières pièces a deux conclusions différentes : la première offre une brève scène qui termine la pièce avec le Te Deum
 traditionnel ; la deuxième consiste en une scène de liaison avec la pièce suivante. Cette disposition des six mystères se reflète également dans le Prologue.

      1.3 Autre aspect intéressant de ce cycle : ce sont les légendes qu'il conserve. La majeure partie du cycle relate, sous une forme dramatique, les fortunes des premiers martyrs de l'Eglise chrétienne, tout en accentuant le rôle de saint Denis, devenu un des saints patrons de la France. Or, nous croyons que l'histoire des quatre saints Etienne, Pierre, Paul et Denis devint une légende très populaire, qui attira l'attention de plusieurs dramaturges français du Moyen Age. Cette légende, qui est par nature cyclique, puisqu'elle comporte les martyres successifs de quatre saints différents, quoique confrères, et qu'il importe de distinguer du célèbre Mystère des Actes des Apostres
 (Lebègue 1929), a été conservée, sous une forme quelque peu cachée, dans trois autres textes du Moyen Age : le Fragment d'Anholt
 (voir plus bas) ; le Mystère de Saint Denis
 (Bib. Nat. f.f. 1041) et le Mystère de Saint Pierre

 et de Saint Paul
 (Bib. Nat. Rés. Yf 117). Ces mystères, malgré leurs titres traditionnels un peu trompeurs, sont probablement apparentés au Cycle des Premiers Martyrs
 de notre manuscrit.

      1.4 La seule édition intégrale du Manuscrit 1131 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève parut en 1837, par les soins d'Achille Jubinal, sous le titre de Mystères Inédits du XVe
 siècle.
 Cette édition, qui est presque introuvable aujourd'hui sauf dans les plus grandes bibliothèques, est insuffisante. Ses défauts sont nombreux. L'introduction, qui fournit très peu de renseignements sur les pièces du recueil, ne consiste qu'en une histoire du théâtre français du Moyen Age, histoire en partie inexacte, actuellement tout à fait dépassée. En ce qui concerne le texte, les vers et les feuillets ne sont pas numérotés, et la ponctuation si irrégulière que l'on se demande parfois si Jubinal comprenait ce qu'il transcrivait. Chose plus grave, la transcription même présente de très nombreuses erreurs. De plus, puisqu'il n'y a pas de Liste des leçons rejetées, il est impossible de savoir si le texte de Jubinal est celui du manuscrit ou s'il contient une leçon corrigée. Son édition ne comporte pas d'observations sur la langue, ni sur la mise en scène ni sur les sources ; il n'y a ni commentaire textuel ni glossaire.

      Pour ce qui est du Cycle de Mystères Hagiographiques,
 les cinquième et sixième morceaux ont été réédités plus récemment. En 1937 C. Sennewaldt publia une édition des Miracles de Madame Sainte Geneviève
 et en 1974 B. Seubert fit paraître son édition du Geu Saint Denis.
 Malgré la valeur de cette dernière édition, Seubert omet de souligner la nature cyclique du Mystère, dont il a extrait, pour ainsi dire, le cinquième « chapitre », et, ce faisant, il nous offre une Vie de Saint Denis qui reste incomplète, puisque son édition ne contient pas le deuxième morceau, la Conversion Saint Denis.


      Notre intention est donc de publier ici une édition des quatre premiers morceaux du Cycle de Mystères Hagiographiques,
 afin de compléter les éditions partielles de Sennewaldt et de Seubert.
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          Nos références bibliographiques entre parenthèses se bornent à donner le nom de l'auteur et la date de publication de l'ouvrage dont il s'agit. Elles renvoient à la Bibliographie qui contient tous les renseignements sur les ouvrages cités et consultés.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      2. LE MANUSCRIT

      2.1 Le cycle de mystères hagiographiques que nous publions ici a été conservé intégralement dans un manuscrit de la Bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris. Ce manuscrit, coté 1131, contient non seulement ces mystères hagiographiques, mais tout un recueil de pièces de théâtre religieuses. Un autre fragment de manuscrit, découvert en 1921 au château d'Anholt en Allemagne, paraît conserver une partie d'une version tardive d'un de nos mystères, celui de Saint Pierre et Saint Paul.

      2.2 Le Manuscrit Sainte-Geneviève.



      2.2.1 Description.
 Ce manuscrit a été décrit à plusieurs reprises, notamment par Kohler (1893-6), Petit de Julleville (1880, II 379-82), R. Whittredge (1944, 9-15) et J. F. Burks (1957). Ce volume, dont l'ancienne cote était Yf 10 in fol., comporte 218 feuillets de papier, copiés — les autorités sont unanimes sur ce point — vers le milieu du XVe
 siècle, probablement un peu avant 1450. L'écriture, de style cursif très lisible, est attribuée par la plupart des critiques à un seul copiste. Mais nous préférons nous rallier à l'opinion de Whittredge, qui estime que les feuillets 179 verso à 184 recto sont le fait d'un deuxième copiste. Le manuscrit contient les pièces de théâtre suivantes : La Nativité Nostre Seigneur ; Le Geu des Trois Roys ; La Resurrection Nostre Seigneur ; La Vie Monseigneur Saint Fiacre ; La Passion Nostre Seigneur ;

 Le Martire Saint Estiene ; La Convercion Saint Pol ; La Conversion Saint Denis ; Le Martire Saint Pere et Saint Pol ; Le Geu Saint Denis ; Les Miracles Madame Sainte Geneviève.
 En plus, le manuscrit contient quelques ouvrages non dramatiques : une invocation à la Vierge en vers octosyllabes ; une vie de sainte Geneviève en prose ; sept prières à sainte Geneviève, trois en français, quatre en latin. Ces ouvrages sont placés après la Passion
 et avant le Martire Saint Estiene
 (ff. 116v-139r.).

      Le Manuscrit ne comporte pas d'enluminures, et la seule décoration consiste en un emploi parfois exagéré de la couleur rouge : un signe rouge signale chaque rubrique et chaque nouvelle réplique ; le premier caractère de chaque vers est rehaussé de peinture rouge ; et les titres des pièces sont écrits en rouge. Chaque feuillet comprend quatre colonnes de texte, deux au recto et deux au verso. On relève quelques rares exemples de corrections dans le manuscrit ; certaines sont sans doute dues au copiste lui-même, qui, lorsqu'il se rendait compte qu'il avait commis une erreur, soulignait en pointillé les mots qu'il voulait supprimer. Mais d'autres sont d'une époque bien plus récente, probablement du XVIIIe
 ou du XIXe
 siècle ; c'est surtout l'encre et le style de l'écriture qui l'indiquent.

      2.2.2 Histoire du Manuscrit.
 La Bibliothèque Sainte-Geneviève d'aujourd'hui eut comme point de départ l'importante collection de manuscrits et d'imprimés de l'ancienne Abbaye Sainte-Geneviève. C'est au VIe
 siècle que le roi Clovis fonda sur une colline de la rive gauche de la Seine une basilique dédiée à saint Pierre et à saint Paul, où il fut enterré avec sa femme, et où fut déposé le corps de sainte Geneviève. L'Abbaye, qui fut plusieurs fois reconstruite entre le XIIIe
 et le XVIIe
 siècle, adopta définitivement à partir du XIIIe
 siècle le vocable de Sainte-Geneviève. En 1754, Louis XV autorisa les religieux à construire, pour remplacer leur église qui tombait en ruine, un édifice monumental, dont Soufflot dirigea la construction, et qui devint  le Panthéon actuel. L'ancienne église fut démolie en 1807, à l'exception de sa tour, la Tour de Clovis. La dévotion à sainte Geneviève, patronne de Paris, très répandue au Moyen Age, trouvait son centre non seulement à l'Abbaye, mais aussi à l'église Saint-Etienne-du-Mont, fondée au XIIIe
 siècle et située juste à côté de l'Abbaye, dans le carré (maintenant la place) Sainte-Geneviève.

      Nous avons suffisamment de renseignements sur le manuscrit 1131 pour savoir que sa vie fut mouvementée, et c'est le manuscrit même qui les fournit. En tête du premier feuillet, on lit : « Ex libris Sanctae Genovefae Parisiensis 1753 ». La feuille de garde du manuscrit en contient une brève description, signée par l'abbé Mercier de Saint-Léger, de Soissons, bibliothécaire de l'Abbaye Sainte-Geneviève, et datée du 29 juin 1781. Le bibliothécaire explique que ce manuscrit, ainsi que quatre autres manuscrits très rares, avaient été prêtés (probablement à M. le Duc de la Vallière), et qu'il avait fallu beaucoup de temps et d'effort de la part de l'abbé pour qu'on les lui rendît. Sur cette feuille de garde, il y a également deux brèves notices, l'une par Achille Jubinal, l'autre par Taunay, un autre bibliothécaire.

      Des renseignements plus importants, touchant l'histoire du manuscrit juste après sa rédaction, se trouvent au feuillet 218r., où on lit :

      
        Arnould Ldocte demourant/a coupevreez conffesse avoir/heeu cestuy present livre/de messire/Jehan ldocte relligieux de l'abaye et/couvent de saincte genneviefve de paris/son oncle dont ledit arnoul requier(t) que/se d'aucune aventure ledit livre estoit pardu/ou prins par larrecin que le premier qui le/trouvera et qui sara ledit non et ledit village/sy luy plait de le rapporte(r) voulentiers et de/bon cuer luy donnera le vin fait le mardy/xij jour de juillet mil cinq cens et deux/tesmoing mon seing manuel cy mis l'an et jour/dessus dit.

      

      J. Burks (1957) a démontré d'une manière très convaincante que le village où demeurait Arnoul est l'actuel Coupvray,  dans le canton de Lagny, près de Meaux. La vie d'Arnoul nous est inconnue, mais nous savons que son oncle Jehan était un génovéfain bien connu au milieu du XVe
 siècle, et qu'il avait été prieur à Marizy vers 1448. Marizy, maintenant Marizy-Sainte-Geneviève, est également près de Meaux. Ces renseignements biographiques sur Jehan L'Docte (appelé aussi Jehan Liotte) nous ont été transmis par Claude Du Molinet, bibliothécaire de l'Abbaye de 1673 à 1687, qui connaissait bien notre manuscrit. Dans son Histoire de sainte Geneviève et son église royale et apostolique
 (ms. SainteGeneviève 610, p. 890), il dit que, dans le catalogue de la bibliothèque de l'Abbaye, figure « la Tragédie de la vie de sainte Geneviève, et autres en vers, environ l'an 1440 ». Et dans son Inventaire des Principaux Manuscrits de la Bibliothèque de l' Abbaye de Sainte-Geneviève
 (ms. Sainte-Geneviève 965, p. 30), il mentionne « les vieilles tragédies de la vie nostre seigneur, et autres, d'une écriture de deux cens ans ». Du Molinet avait également remarqué la note d'Arnoul au feuillet 218, que nous venons de citer ; c'est à son propos qu'il nous fournit nos renseignements sur Jehan l'Docte.

      Il est donc probable que le manuscrit 1131, copié vers 1440, fut à l'origine la propriété de l'Abbaye Sainte-Geneviève de Paris, et qu'on le prêta ensuite à Jehan L'Docte, prieur de Marizy, qui le passa en 1502 à son neveu Arnoul, qui habitait Coupvray. Au XVIIe
 siècle, le manuscrit figure dans les catalogues de l'Abbaye. En 1760, il fut prêté de nouveau, cette fois à M. le Duc de la Vallière. C'est probablement à lui que sont dues les corrections auxquelles nous avons fait allusion plus haut. De toute façon, il dut étudier de très près ce manuscrit, puisqu'il en publia des extraits dans sa Bibliothèque du Théâtre François
 (Dresde 1763). Le manuscrit ne fut rendu à la Bibliothèque qu'après sa mort.

      A part l'édition intégrale d'Achille Jubinal (1873), ce manuscrit a fait l'objet de plusieurs éditions partielles, chaque éditeur publiant une ou deux des pièces de théâtre qui s'y trouvent. Pour une liste complète, voir notre bibliographie, surtout : Sennewaldt (1937) ; Whittredge (1944) ;  Fournier (1873) ; Burks (1957) ; Burks, Craig et Porter (1960) ; Seubert (1974) ; Runnalls (1974).

      2.2.3 Le Manuscrit et les Confréries.
 Depuis longtemps, certains érudits cherchent à démontrer que le contenu du manuscrit 1131 était le répertoire original de la Confrérie de la Passion. Cette Confrérie, fondée en 1402 par lettres patentes de Charles VI (Ordonnances des Rois de France,
 VIII, 555), mais déjà active depuis une vingtaine d'années, est peut-être la compagnie dramatique du Moyen Age la plus connue. Au fond, les arguments avancés en faveur de cette hypothèse sont les suivants : (a) les allusions topographiques des pièces indiquent qu'elles furent composées dans la région parisienne, sinon à Paris même (par exemple, Chanteloup, Saint-Magloire, Saint-Fiacre, Meaux, etc.) ; (b) les pièces comprises dans ce volume correspondent non seulement aux types de pièces jouées par la Confrérie, mais aussi aux pièces que Charles VI reconnaît avoir vues pendant les années précédant les lettres patentes de 1402 (« aucuns misterres tant de saincts que de sainctes et mesmement du Misterre de la Passion, qu'ilz dernierement ont commencé, et prest pour faire devant nous, comme autrefois avoient fait »). De là, à conclure que le manuscrit Sainte-Geneviève et le répertoire des Confrères de la Passion sont identiques, il n'y a qu'un pas ; mais c'est un pas qui se fonde sur des preuves très indirectes, et même Emile Roy, qui a discuté le problème à plusieurs reprises (1901, cxc, cciv, et 1903-4), n'a pu trouver d'argument concluant en faveur de son hypothèse. En fait, de nombreuses objections se présentent.

      D'abord les onze pièces du recueil ne datent pas toutes de la même époque. Whittredge (1944, 25) estime que la Nativité
 et le Geu des Trois Rois
 (et peut-être la Résurrection
 aussi) furent composés dans le deuxième quart du XIVe
 siècle. Le Mystère de la Passion
 remonte au milieu du XIVe
 siècle (voir Runnalls, 1974, 23-27). Pour Burks (1960), la Vie de Saint Fiacre
 date de la fin du XIVe
 siècle, tandis que, pour Sennewaldt, les Miracles de Madame Sainte Geneviève

  furent composés vers 1420. Il s'agit donc d'un recueil de pièces de théâtre dont les dates sont très différentes : certaines d'entre elles précèdent la fondation de la Confrérie de la Passion de plus d'un demi-siècle ; d'autres furent composées bien après les lettres patentes de 1402. On ne peut plus croire, comme on l'a cru, que l'expression des lettres patentes « misterres tant de saincts que de sainctes
 » soit une allusion aux Miracles de Madame Sainte Geneviève.
 La seule datation des pièces établie quelques décennies après les travaux d'Emile Roy, a fort affaibli son hypothèse si attrayante.

      De plus, comme l'a bien fait remarquer J. Burks (1957), on ne peut pas s'empêcher de constater que le choix des pièces du recueil reflète les divers cultes célébrés à l'Abbaye Sainte-Geneviève. Rappelons-nous que l'Abbaye conservait le corps de sainte Geneviève, et qu'elle était dédiée à saint Pierre et à saint Paul. Sainte Geneviève elle-même aurait également construit une église en l'honneur de saint Denis, autre saint patron de Paris. Qui plus est, la dévotion à sainte Geneviève était la spécialité de l'église Saint-Etienne-du-Mont comme de l'Abbaye. Or tous les saints dont il est question ici figurent dans au moins une des pièces du recueil du manuscrit de la Bibliothèque Sainte-Geneviève. Il est extrêmement vraisemblable que ce manuscrit fut copié par, ou pour, les religieux de l'Abbaye Sainte-Geneviève ; et il est difficile de concilier ce fait avec la théorie qui veut que la Confrérie de la Passion fût responsable du recueil.

      Ce qui est plus probable, c'est que le recueil représente le répertoire d'une confrérie de sainte Geneviève. Or cette confrérie a existé à partir du XVe
 siècle : « la Confrérie Sainte-Geneviève-du-Mont fut érigée en 1412, à la requeste de Charles VI ». (Voir Pinet (1903) ; Guénot (1854) ; Abrégé
 (1646) ; Burks (1957)). Cette confrérie se transforma ensuite en Confrérie des Porteurs de la Châsse Sainte-Geneviève, dont l'activité principale, en dehors des activités traditionnelles des confréries (Runnalls, 1970) consistait en une procession annuelle, au cours de laquelle les membres portaient la célèbre Châsse de l'Eglise Saint-Etienne-du-Mont  à la Cathédrale Notre-Dame. Il paraît que cette tradition remontait au XIVe
 siècle, avant la formation de la Confrérie ; Pinet (1903, 81) décrit des processions qui eurent lieu en 1366 et en 1380. Mais les autres activités, s'il y en eut, ne nous sont pas connues ; et l'on ne sait pas si cette Confrérie s'intéressait au théâtre.

      Pourtant, dans le Recueil d'Actes Notariés...
 (Coyecque 1905), au numéro 1675, daté du 6 janvier 1541, on trouve un marché entre « J. Cousin, peintre, et Jehan Boucher (notaire), Jacques de Clermont (tanneur), Nicolas Coulon et Séverin Petit, maistres et gouverneurs de la Confrérie Sainte-Geneviève-du-Mont, « pour faire troys patrons de tapisseries, peinctes en toile... selon les histoires de la vie de saincte Geneviève qui luy seront baillez...  ». Il est possible qu'il s'agisse là de notre manuscrit, mais cette mention se prête à plusieurs interprétations différentes.

      En fin de compte, la question n'est pas résolue. Si nous avons rejeté l'hypothèse d'une relation étroite entre notre manuscrit et la Confrérie de la Passion, la théorie selon laquelle nous aurions affaire au recueil de la Confrérie Sainte-Geneviève, bien que plus probable, reste, dans l'état actuel de nos connaissances, à peine plus solide.

      2.2.4 Le Manuscrit du «  Cycle de Mystères  ».
 Le Cycle Entier
 occupe les feuillets 139-217, et comprend les mystères suivants :

      
        
          
Le
  Prologue ; (ff. 139-41) (vv. 1-170)

        

        
          
Le
  Martire Saint Estiene ; (ff. 141-5) (vv. 171-516)

        

        
          
La
  Convercion Saint Pol ; (ff. 145-9) (vv. 517-876)

        

        
          
La
  Conversion Saint Denis ; (ff. 149-54) (vv. 877-1346)

        

        
          
Le
  Martire Saint Pere et Saint Pol ; (ff. 154-164) (vv.1347-2214)

        

        
          
Le
  Geu Saint Denis ; (ff. 164-182)

        

        
          
Les Miracles
  Madame Sainte Genevieve ; (ff. 183-217)

        

      

      Ces mystères s'étendent sur 6800 vers environ. Malgré notre conviction que le cycle a été conçu comme un ensemble  cohérent (voir plus bas pp. 26-30). Il est clair qu'en ce qui concerne l'histoire religieuse et les sources employées, le mystère des Miracles de Madame Sainte Geneviève,
 qui constitue la dernière partie du cycle, diffère nettement des drames qui le précèdent. Alors que les saints Etienne, Paul, Pierre et Denis, qui figurent parmi les premiers martyrs de l'église chrétienne, paraissent tous dans les Actes des Apôtres,
 les sources du mystère consacré à sainte Geneviève ne se trouvent ni dans la Bible, ni dans les écrits apocryphes, mais dans des légendes locales, alors répandues à Paris et dans ses environs.

      
Les Miracles de Madame Sainte Geneviève
 ont été édités deux fois, d'abord dans l'édition intégrale du Manuscrit 1131 d'Achille Jubinal (1837), ensuite par C. Sennewaldt (1937). Si l'édition de Jubinal laisse à désirer (voir plus haut, p. 9), celle de Sennewaldt est très compétente ; et bien que cet ouvrage soir parfois difficile à trouver, une autre édition des Miracles de Madame Sainte Geneviève
 n'est donc pas nécessaire.

      De plus, le Geu Saint Denis
 a été édité récemment par B. Seubert (1974), et en dépit des quelques réserves que nous avons exprimées ailleurs (Runnalls 1976a), cette édition remplace celle de Jubinal.

      Mais le reste du cycle n'a été édité que par Jubinal. Nous avons donc l'intention de publier ici une édition des feuillets 139 à 164, c'est-à-dire les mystères suivants : Le Prologue, Le Martire Saint Estiene, La Convercion Saint Pol, La Conversion Saint Denis,
 et Le Martire Saint Pere et Saint Pol.
 (Ce dernier mystère est également intitulé : Comment Saint Pere et Saint Pol alerent a Romme.)



       Afin de distinguer entre les divers groupements possibles des mystères conservés dans les feuillets 139 à 217 du Manuscrit 1131, nous employons les termes suivants :

      
        
          
a)

Le Cycle Entier,
 pour décrire l'ensemble des pièces, allant du prologue jusqu'à la fin. Le Cycle Entier
 comprend donc les Miracles de Madame Sainte Geneviève.



        

        
          
b)

Le Cycle des Premiers Martyrs,
 pour décrire les feuillets 139 à 182, c'est-à-dire, le Cycle Entier,
 moins les Miracles de Madame Sainte Geneviève.



        

        
          
c)

Le Cycle Court,
 pour décrire les feuillets 139 à 164, c'est-à-dire le Cycle des Premiers Martyrs,
 sans le Geu Saint Denis.



        

      

      
           Ce que nous publions ici est donc le Cycle Court.
 Ce volume, réuni au volume 204 des Textes Littéraires Français,
 le Geu Saint Denis,
 édité par B. Seubert (1974), constitueront ainsi une édition complète du Cycle des Premiers Martyrs.



      2.3 Le Fragment d'Anholt.
 En 1902, Hugo Andresen publia un article dans la Zeitschrift fur Romanische Philologie
 (vol. XXVI, 76-100), où il décrivit et transcrivit quelques feuillets de manuscrit qu'on avait découverts dans la Bibliothèque du prince Salm-Salm au château d'Anholt. Il consulta ces fragments à la Bibliothèque du Staatsarchiv de Munster. Les fragments consistaient en 6 feuillets de papier datant de la fin du XVe
 siècle. Andresen remarqua les ressemblances entre le texte de ces feuillets et celui d'un des Mystères Inédits
 de Jubinal (1837), le Martire Saint Ρere et Saint Pol.



      Les fragments étaient manifestement en mauvais état et, par endroits, presque illisibles. Toutefois, Andresen transcrivit tout ce qu'il put de ces fragments, et, en regard, il publia le texte des passages correspondants de l'édition de Jubinal. L'introduction au texte d'Andresen est très brève, à peine une page, où il ne fait que décrire sommairement le manuscrit, et affirme que, malgré les correspondances avec le manuscrit de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, les fragments ne ressemblent à aucun autre mystère sur les Apôtres.

      Malheureusement, nous n'avons pu nous-même consulter ces fragments. Ils ne sont plus au Staatsarchiv de Munster  ni au Musée d'Anholt, et jusqu'à présent nos efforts pour retrouver les 6 feuillets sont restés infructueux. Nous reproduisons donc, dans l'Appendice, le texte de la transcription d'Andresen.

      Les 6 feuillets (ci-après : A) contiennent un total de 620 vers, dont...
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